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ItES flltltEJÏHIlDS ET LES BOGIES

La Conférence
de Berlin

M II n'y a qu'une Allemagne, toute
ëntière groupée derrière son empereur
et d'accord avec les pangermanistes. »
J'invite les Français de bonne foi

à méditer quelques
instants sur les leçons de la conférence
socialiste de Berlin.
Et d'abord, le nombre des socialistes

qui condamnent la guerre est devenu si
grand et leur opposition si vive que la
direction du parti a été obligée d'orga¬
niser cette conférence, d'où elle espé¬
rait que sortirait leur condamnation.
Qu'on ait recours, pour les combattre,
à une arme aussi extraordinaire, c'est
un hommage rendu à la force, à l'im¬
portance des socialistes hostiles à la po¬
litique impérialiste.
Autre signe : la conférence décidée,

et bien que les socialistes de la « mi¬
norité » ne fussent pas tous d'avis de
s'y faire représenter, ces socialistes ob¬
tinrent un nombre de mandats telle¬
ment important que leurs ennemis du¬
rent renoncer à les attaquer de face
et perdirent l'espoir de les battre com¬
plètement.
Celui des.socialistes qui défendit avec

le plus d'acharnement la politique im¬
périale, c'est assurément M. Scheidè-
mann. Or, M. Scheidemann a pronon¬
cé un discours à la conférence de Ber¬
lin et ce discours était plein de con¬
cessions. On eut l'impression que M.
Scheidemann, désespérant de l'empor¬
ter sur les minoritaires, tâchait d'obte¬
nir un compromis. Les <t minoritaires »

sont donc devenus — en voilà la preu¬
ve— une force telle qu'il faut composer
avec elle. Une personnalité socialiste al¬
lemande, dont le Temps rapporte les
propos, s'exprime ainsi :

« Le discours de Scheidemann est la
preuve de l'inquiétude croissante des
dirigeants du parti. Il est évident que
le leader du socialisme impérialiste a
éprouvé le besoin de ménager l'o-ppo
rition et qu'il est'allé pour cela à l'ex¬
trême limite des concessions. On nie
retrouve plus dans le discours pronon¬
cé hier par lui les phrases ronflantes,
tes mots sonores et agressifs de jadis.
M. Scheidemann a dû renoncer cette
fois à singer Guillaume II... »

Le jour où d'autres que M. Scheide¬
mann auront renoncé aux a phrases
ronflantes » et aux « mots sonores et
agressifs », ce jour-là un grand pro¬
grès sera réalisé.
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On ne connaît pas assez, en France,
ces mouvements d'opinion.
Les hommes de chez nous, qui ont,

par leur labeur probe et désintéressé
mérité la confiance du peuple, devraient
ne pas méconnaître le sens de ces op-
posifions et l'importance de ces dissi¬
dences. Des gens lisent avec avidité tout
ce qu'écrit, par exemple. M. Aulard,
dans le Journal. et, en souvenir de ses
œuvres anciennes, ils acceptent de
confiance tout ce qui tombe de la plu¬
me de l'historien lovai de notre Révo¬
lution et de. notre Démocratie M. Au¬
lard se montrera digne de cette con¬
fiance en ne laissant pas croire à ses
lecteurs du Journal que l'Allemagne
reste un bloc de soudards ivres de
sang et assoiffés d'annexions.
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Georges CLAIRET.

teur, tout un monde de calomnies et d'in-
trtigues qui sont peut-être connues dans cer¬
tains milieux allemands, mais qui sont
ignorées du grand public.
La Correspondance Nationale et les autres

journaux pangermanistes se servent de la
publication du professeur Hoffmann comme
pc/nt de départ pour une nouvelle attaque
contre toute la politique allemande, inté¬
rieure et extérieure.
Il est évident que les pangennamistes

luttent pour la politique consistant dans
l'emploi à outrance des sous-marins.
Le seul obstacle à cette politique est

M. de Bethmann-Hollweg dont la chute est
nécessaire à leurs plains. — (Havas.)
LA PUBLICATION

DES BUTS DE LA GUERRE

Berne, 24 septembre —■ D'après le Ber-
liner Taqeblatt, la tension de l'atmosphère
politique est arrivée, maintenant, à un
point tel qu'une dfédente devra inévitable¬
ment se produire, si l'on ne veut pas met¬
tre en péril les intérêts dé l'empire. De
nouveau, M. de Bethnrann-Holweg est l'ob¬
jet de violentes attaques de la part du grou¬
pe qui soutient l'amiral Tirpitz. Pour ap¬
puyer ses appréciations, le Beriiner Taqe-
blatt pubîie une lettre adressée par M.
BerthoM Koeirting, cansteiller commercial,
au député Bassermann. Dans cette lettre,
Koarting demande au nom d'une assem¬
blée qui a été tenue à Hanovre, de pour¬
suivre la discussion sur les buts de la guer¬
re, et dte reprendre une nouvelle campagne
contre le riiancelier, afin de le renverser.
— (Information.)

a

AUX HALLES

Les arrivages comportaient, ce matin, 82.000
kilos de volaille et 50.000 kilos de marée.

370 ventes au détail ont été effectuées.
Il a été resserré 1.200 kilos de volaille et 3.000

kilos de poisson.

La Question des Effectifs

UNE OPINION ANGLAISE

Londres, 24 septembre. — L'Observer,
dans Un article de fond, dit :
« Si nous voulons, comme nous en avons

l'intention, remporter la victoire, il nous
faut encore un million de soldats. Le but
dernier de toute guerre est d'imposer aux
vaincus des conditions de paix. Par consé¬
quent, si est nécessaire que de nouvelles ar¬
mées remportent une nouvelle victoire pour
renforcer les conditions de la paix. C'est,
la raison pour laquelle nous devons main¬
tenant relever les vaillants Français qui ont
contenu jusqu'à présent la puissance enne
mie et supporté la plus grande partie du
fardeau. » — (Bavas.)

JPe-titexs Nouvelietst

— D'après des nouvelles de source autiioMan-
ne, l'armée roumaine emploierait de l'artillerie
japonaise.
— Les journaux bulgares publient un avis < f-

ficiel de la direction des postes annonçant qu'é¬
tant, donné les dangers de voir les Alliés saisir
les sacs postaux, aucune correspondance ne se¬
rait plus acceptée à destination de la Grèce.
— La pressa suédoise manifeste sa satisfac¬

tion des résultats donnés par la conférence in-
ter-so&ndinave de Christiania.
— Les journaux d'Athènes disent qu'une en¬

quête a détaentré que 150 millions de matériel
de guerre a été abandonné aux Germano-Bul¬
gares.

Recident de tramway

— Une rencontre de tramways vient de se

produire à Asnières, avenue des Grésillons. Une
rvnglaine de voyageurs ont été blessés et contu¬
sionnés.
Us ont reou des soins à l'hôpital, mais un

seul y a été admis, tes autres ayant pu regagner
leur domicile.
——

M IMW15 TUÉ A5Î FEU

Kettle

L'action des Partis en Allemagne
LA CRISE POLITIQUE

Amsterdam, 24 septembre. — Une grande
crise politique se développe peu à peu en
Allemagne. Les pangermanistes font tous
leurs efforts, avant l'ouverture du Reichs-
tag, pour renverser M. de Bethmann-Holl¬
weg.
La Beriiner Tageblatt écrit : « La tension,

dans la politique' impériale est arrivée au
point où il faut qu'elle éclate pour que
l'empire ne souffre pas d'un dommage per¬
manent. »

Les articles de fond des principaux jour¬
naux indiquent qu'après une courte balte
les attaques contre M. de Bethmann-Holl-
weg ont rapns avec une intensité plus vio¬
lente. La crise actuelle est la suite de la
publication par le professeur Hoffmann de
la correspondance entre l'amiral Tirpitz et
M. de Bethmann-Hcllweg.
La Deutsches Tages Zeitung dit que cette

correspondance éclaire, comme un projec¬

Après la mort^du lieutenant Asquith, voi¬
ci que s'ajoute celle du lieutenant Kettle à
la. liste des inldifeetuels de Grande-Breta¬
gne, tombés au ohatnp d'honneur, à Gin-
chy
On se rappellera que c'est le poète Ru-

pert Brooke qui ouvrit oette liste — mort
aux Dardanelles d'une maladie contractée
au seivice.

Aujourd'hui, c'est encore un engagé vo¬
lontaire de la première heure dont nous de¬
vons déplorer ta perte, irlandais nationar
liste, né ein 1880, Û était l'uni des plus dis¬
tingués orateurs et écrivains de la jeune
■école irlandaise — poète, ainsi qu'il semble
que le sont tous les jeunes irlandais — lors
des troubles de l'Ulster, en 1912, l1 s'était
fait remarquer dans un duel lyrique avec
Rudyard ' Kipling, et les critiques .reconnu¬
rent que te jeune barde de la verte Erin,
ne le céd'ait en non au chantre national
die l'Empire anglais.
De 1906 à 1910, il fut l'un des représen¬

tants du parti nationaliste irlandais à la
Chambre des Communes. Ii abandonna ce

siège, lorsque fui fondée l'Université natio¬
nale d'Irlande, où an lui confia la chaire
d'économie, et c'est ce poste qu'il occupait
lorsque la guerre survint. 11 eut pu, alors,
n'en être qu'un assistant éloigné, prêtant,
au besoin, sa plume et sa parole pour com¬
muniquer quelque enthousiasme à ses com¬
patriotes. Mais Kettle était avant tout un
homme "d'action, n Oubliant à demi Par-
nell », ainsi qu'il l'écrivait dans un poème
publié à cette époque par le Daily Chroni-
cle, il « tendit une main fraternellle à l'An¬
gleterre » et fut l'un des plus actifs agents
de recrutement, ayant donné le premier
l'exemple en s'engageant dans les rangs an¬
glais.
Envové sur le front en qualité de lieute¬

nant, if fut frappé en menant ses hommes
à l'attaque.
Il est. mort pour l'Irlande et pour la Fran¬

ce qu'il aimait r*a!s«ionnément. Il est mort
aussi pour l'Angleterre, dont il esnérait
pour son pays, après la guerre^ un peu de
reeonna'séance et la liberté. L'Angleterra,
puisse-belle s'en souvenir !...
Ii était le beau-frère de M. Sheehv Skef-

fmgtom, qui fut une innocente victime de
la récente rébellion «landaise.

Georges BAZILE.

UN NOUVEAU RAID SUR L'ANGLETERRE

Deux zeppelins descendus
Oû ignore eneore les pertes et les dégâts eaasés par les bombes

_ _ . _ UT?.* Axtef.

Les Communiqués officiels
Londres, 24 septembre, minuit 55. — Un

certain nombre de dirigeables ennemis ont
visité cette nuit la côte est et sud-est de
l'Angleterrre. Des bombes ont été ietées
en plusieurs endroits. Le raid continue.
On ne possède actuellement aucun ren¬

seignement sur les pertes et les dégâts cau¬
sés.

Un zeppelin a été abattu dans le sud dn
comté d'Ëssex, Il est tombé en flammes.
Les dirigeables ennemis ont effectué leur

attaque sur la comté de Lincoln, sur les
comtés de l'Est et sur la banlieue de Lon¬
dres.

Deux récits du raid

Londres, 2-i septembre. — Suivant un cor¬
respondant, te canonnade qui accueillit te
raid des1 zeppelins fut entendue jusqu'à mi¬
nuit 30, pu! .s elle cessa, faisant place à un
silence profond.
A ce moment, on aperçut dan6 le ciel une

sorts d'étincelle rouge qui dura dix secon¬
des. U!n peu plus tard, on vit dies flammes
ramper sur lie sommet d'un dirigeable qui
ne fut bientôt plus qu'une masse de feu.
Avant de s'abattre définitivement, te zep¬

pelin se mit vertioatemient ei tomba-, la
pointe eu avant
Londres, 24 septembre. — Les télégram¬

mes parvenus die différents endroits entre
Londres et la côte de l'Essex décrivent lia
joie de ceux qui ont assisté à la destruc¬
tion d'un (îes dirigeables ennemis vers une
heure du matin.
Attirés hors de chez eux par te bruit des

canons spéciaux, les habitants avaient ga¬
gné des positions avantageuses, d'où ils

voyaient le dirigeable fuir vers l'Est, éclairé
par les rayons que les projecteurs concen¬
traient sur lui. En même temps, les obus
éclataient tout autour du zeppelin à une
distance si faible qu'il paraissait certain
qu'il dût être atteint.
Brusquement, il se produisit un éclair,

suivi d une grande flamme qii illumina 1e
ciel.
De tous .côtés, tes spectateurs poussèrent

des hourras, regardant 1e dirigeaWe en
flammes descendre lentement et devenir
une masse énorme de feu, toujours tenu
sous les rayons des projecteurs. — (Havas.)
Un second dirigeable s'écroule
Londres, 24 septembre — Officiel. —

Les dirigeables ennemis ont effectué leur
attaque sur le comté de Lincoln, sur les
comtés de l'Est et sur la banlieue de Lon¬
dres.

L'attaque sur la banlieue a été repoussée
r>?.r notre défense antiaérienne.
Outre le dirigeable abattu dans la partie

méridionale du comté d'Ëssex et qui est
tombé en flammes, un rapport a été reçu
suivant lequel un second dirigeable serait
tombé sur le littoral de î'Essex ; mais on
n'a pas encore confirmation de ce rapport.
On ne possède, jusqu'à présent, aucun

renseignement sur les pertes et les dégâts
causés par oette attaque. — (Havas.)
D'autre jpart, l'agence Fournier nous com¬

munique la nouvelle en ces termes :
Les zeppelins qui ont survolé VAngleterre

sa sont avancés jusqu'aux environs de Lon¬
dres. £7n zeppelin en flammes a été obligédie descendre dans le comté d'Essex- Ùn
autre est tombé à la mer au large de la
côte d'Essex.

SUR TOUS LES FRONTS

L'iriptt de Jilsniquc progresse
Nouveaux, exploits de nos aviateurs

Guynemsi' abat son dî^-hultlème avion

CommuniquésOfficiels
784e JOUR DE LA GUERRE

COMMUNIQUE FRANÇAIS
34 septembre, 15 heures.

Au nord de la Somme, l'artillerie< s'est
montrée active Ou cours de la nuit. L enne¬
mi a faiblement réagi.
Ce matin, une attaque allemande lancée

sur la ferme du bois Labé et sur nos posi¬
tions au sud a été prise sous un feu violent
de nos mitrailleuses et de nos canons. L'en¬
nemi s'est dispersé ayant d'avoir pu aborder
nos lignes, laissant de nombreux cadavres
sur le terrain.
Sur la rive droite de la Meuse, nous avons

facilement repoussé plusieurs tentatives al¬
lemandes sur la côte du Poivre et au sud-
est de Thiaurnonl.
Dans la journée d'hier, l'aviation ennemie

s'étant montrée plus active que de coutume,
nos escadrilles de chasse ont livré sur la

Elus grande partie du front de véritable»atailles aériennes. Nos pilotes ont rem¬
porté un grand succès et dominé incontes¬
tablement l'adversaire.
Sur le front de la Somme, 29 combats,

4 avions ennemis sont abattus, l'un tombe
dans le bois de Vaux, deux autres attaques
successivement par le sous-lieutenant Guy-
nemer, descendent en flammes, après quel¬
ques minutes de combat. Le sous-liaulenani
Guynemer, de ce chef, a, dans la même
journée, descendu son 17e et 18e avion. Le
quatrième enfin s'est écrasé sur le sol, au
sud de Miserey. Trois autres appareils alle¬
mands sérieusement touchés, tombent dé¬
semparés vers Estrées ; dans la région de
Péronne quatre avions ennem.is sont con¬
traints d'atterrir dans leurs lignes.
Il se confirme d'autre part qu'un des

avions allemands donné comme sérieuse¬
ment touchil dans la journée du 22 septem¬
bre, a été abattu entre Misbrey et Vitliers-
CarbonneL
Plus au sud, entre Chaulnes et PAvre, 6

appareils allemands ont été abattus. L'un
d eux tomba en flammes près de Chaulnes,
au cours d'un combat livré par 4 de nos ap¬
pareils à un groupe de 6 avions ennemis. Le
second est tombé d Licourt ; le troisième à
Parvillcrs ; le quatrième est vu s'écrasant
sur le sol, au sud de Marchelepot ; le 5e et
le 6e abattus par les. mêmes pilotes dans
un combat qui mil aux prises une de
nos escadrilles contre un groupe de 6 avions
allemands, tombe dans la région d'Ande-
chy, et l'un d'eux dans nos lignes. Dans la
région au nord de Chdlons, un fokker tom¬
be en flammes à proximité de nos lignes, un
autre fokker parait sérieusement louché.
Dans la région de Verdun, un avion en¬

nemi mitraillé de près glisse sêr l'aile et
descend sur la côte du Poivre. A l'est de
Saint-Hihiel, un fokker pique verticalement
dans ses lignes.
En Lorraine, un de nos pilotes poursuit

un appareil allemand jusqu'à 20 kilomètres
aans ses lignes, tue le passager et contraint
l'avion à descendre en vrille. Un autre avion
ennemi s'abat dans la forêt de Gremecey.
Enfin, dans les Vosges, deux avions enne¬
mis piquent dans leurs lignes de façon anor¬
male à la suite de combats avec un de
nos pilotes.

COMMUNIQUE D'ORIENT
Sur la rive gauche de la Strouma, les

troupes britanniques ont attaqué de forts dé¬
tachements bulgarest au nord de Kopriva

et vers le lac Tahinos. Du mont Belès au
Vardar, la lutte d'artillerie a repris avec
une assez grande violence.
A l'est de la Cerna, les Serbes ont pro¬
fessé au nord,-ouest du Kaîmatchalan et
ait des prisonniers.
A notre aile gauche, de violentes contre-

attaques bulgares ont été repoussées aux
abords de la cote 1550 avec de fortes pertes
pour l'ennemi.
Nos troupes ont marqué une légère pro¬

gression au nord-ouest de Florina.

COMMUNIQUE ANGLAIS
Au sud de VAncre, l'artillerie a montré

dé pari et d'autre une très grande activité
au cours de la nuit.
A l'est de Neuville Saint-Vaast, nos trou¬

pes ont. pénétré dans les tranchées enne¬
mies, d'où elles ont ramené un certain nom¬
bre de prisonniers.

Combats incessants
dans les Carpathes

Genève, 24 septembre. — On mande du
Grand Quartier Général austro-hongrois au
Zeit, que tes troupes russo-roumaines se li¬
vrent à des attaques continuelles contra les
hauteurs qui, dies -deux côtés, dominent \ a-
tic-Donna. — {Inform, won.)

Soldats grecs
prisonniers des Bulgares

Londres, 24 saptmbre. — On mande d'A¬
thènes à l'agence Reuter ;
On annonce officiellement que les Bul¬

gares, en abandonnant Florina, obligèrent
une compagnie du 33e régiment d'infanterie
grecque de partir avec eux.
La publication de celle nouvelle cause

dans te population une vive irritation contre
les Bulgares.

La Guerre Sous-Marine

LaMalle Hollandaise arrêtée

Rotterdam, 24 septembre. — Detlx sous-ma¬
rins allemands ont amené à Zeetarugge la madle
hollandaise Pri.nz Hendrik, capturée pendant la
traversée 'de Flassingue à Graves-end. Parmi les
passagers se trouvaient un sujet belge, M. Ollto,
bibliothécaire du Palais de la Foire, à La Haye,
et plusieurs français ou russes, prisonniers éva¬
dés d'Allemagne. Soixante voyageurs sur qua¬
tre-vingt-quatorze ont été retenus par les auto¬
rités allemandes. La malle a été relâchée à onze
heures pour noursufvre sa route vers l'Angle
terre. — (Radio).

Un paquebot attaqué
Le paquebot Caucase, des Messageries Mari¬

times, a été attaqué et ^.nonné pair un sous-
marin ennemi.
Au moment de l'attaque, tous tes officiers de

l'équipage étaient à leur poste, le commandant
ordonna à tout le monde de se coucher. En dé¬
pit de ses ordres, une embarcation fut mise S
la mer : elle a été recueillie par un vapeur avec
cinq rescapés.
Grâce au sang-froid du commandant, le Cau¬

case est rentré a-u port sans avarie. — (Havas).

It'Htiteftte et la Gfèoe

Athènes, 23 septembre. — E n'y a encore
eu aucun contact entre les ministres de l'En¬
tente et te gouvernement qui poursuit des
pourparlers par l'entremise des représen¬
tants do la Grèce à Paris et à Londrea-

Lee puissances de l'Entente ont fait obser¬
ver que la question pilmordiale est pour
elles, mon pas l'intervention de la Grèoe
dans te conflit aotu-el, mais l'assurance que
l'srrrlée d'Orient sera, en sécurité.
L'Hestia dit que M. Zaïmis ayant sondé

les puissances alliées au sujet de l'inter¬
vention, s'est heurté à une opposition persis¬
tante due au manque de sincérité de la po¬
litique grecque et a te faiblesse de ses for¬
ces militaires que les" alliés peuvent em¬
ployer (Sans les Baîfcans.

_ L'enquête sur l'attentat commis contre la
légat! «n de France est terminée ; le dos
si-er a été remis au procureur du roi. —

(Havas.)

Une relation italienne
sur la guerre de « matériel »

Rome, 21- septembre. — L'agenoe Stefani pu¬
blia la note de laquelle nous extiavons œ pas¬
sage :

« Dans une guerre de prises d'assaut de li¬
gnes défensives, dans laquelle l'artillerie, las
bombes et tous autres moyens mécaniques de
destruction trouvent l'e plus large emploi, il im¬
porte d'user non seulement les troupes ennemies,
mais encore son matériel de guerre, l'obligeant
ainsi à un effort intense et à mie consommation
ce bouches à feu et de .munitions qui soit supé¬
rieure au maximum de production dont l'indus¬
trie de. l'adversaire soit capable.

« La victoire offensive russe aurait eu ]>our
effet de faire revenir en GaHcie une partie des
bemehes à feu de gros et de moyen calibres et
des réserves ocmsidéraUes de munitions que
l'Autriche avait conoecitrées à l'avance dans te
Trentin au moment de sa matheiireuse expédi¬
tion. Les offensives italiennes, réunies d'abord
contre Gorizia et la lisière de Gonzia et sur la
lisière orientale du Ca-rso et ensuite contre la
ligne située à Test du Valons, firent affluer sur
notre front de nouvelles unités d'arfillerie enne¬
mie dont le nombre est venu continuellement
en augmentant pendant le mois de septembre. »

LA POLITIQUE ANECD0T1QUE

Ministre* imllioiînairej
Le nouveau cabinet grec, le ministère

Calogéropoulos, présente une particularité
assez curieuse : presque tous ses membres
sont millionnaires.
Avocat et homme d'affaires, le président

du Conseil, M. Nicolas Calogéropoulos, qui
fut déjà ministre des finances et ministre de
l'intérieur, s'est toujours consacré, plus en¬
core qu'à gérer les affaires de son pays, à
développer sa fortune personnelle. Il est
membre du conseil, d'administration de la
Banque Ionienne, qui a des attaches avec
d'importants ■groupes financiers de Londres,
membre aussi de plusieurs autres conseils.
M. Alexandre Mavroudis nous assure que
sa fortune se chiffre par quelques millions
de francs.
C'est un homme grand, très brun, aux

larges épaules, aux sourcils épais ; le fin
sfoùrirc de ses lèvres contraste avec son re¬
gard terrible, et cette ambiguïté convient,,
on ne peut mieux, à un neutre, obligé de
plaire et de se réserver, tout à la fois.
Son collègue des Affaires Etrangères, M.

Alexandre Carapinos, est jeune encore :
quarante ans à peine. Il ne s'est pas voué
aux affaires comme son chef ; il a passé sa
vie dans la diplomatie. Mais son brave hom¬
me de père avait vu la bonne pensée de
lui laisser, avec un siège de député, une
fortune colossale, qu'il a su ne pas écorner
■aans la politique, — ce qui est, d'un grec
prudent et avisé.
Millionnaires également : M. Vocolopou-

los, le ministre de la Justice, M. Bassias,
le ministre de l'Economie nationale (minis¬
tère qu'il ne faudrait pas prendre pour le
ministère des économies, dont rêve, chez
nous, le pointilleux M. Emmanuel Brousse),
et enfin le ministre des Communications,
M. Kaflantzogkm. Ce dernier est fort élé¬
gant, pour un < compatriote de Diogêne et
de Crafès, deux Hellènes qui disputent Ji
l'italien Benoit Labre te record de. la malpro-
nreté et du mépris des soins corporels et
des vêtements convenables. M. Éaftanzo-
glon ne porte pas Vhabit, pourtant oriental,
qu'évoquent les deux premières syllabes de
son nom. C'est le dandy, VAlclbiade, le
Georges Brummel, ou, si vous préférez, le
Boni ébe Casteflane de la haute société athé¬
nienne d'aujourd'hui Sanglé dans une ja-
qi/ettc impeccable, toujours ganté de blanc,
il a le culte des cravates, — comme un hé¬
ros de M. Lveien Daudet. Ces quelques li¬
gnes, dit malicieusement M. Marrai ■
biographe spirituel et renseigné de ces
lointains succes.reurs de Périclés, résument
tout le passé politique de M. Kaflanlzoglon..
De combien de ministres de notre ancien¬
ne monarchie on aurait pu en dire autant !
Il n'y a dans le cabinet, que deux minis¬

tres qui n'ont point l'heureux privilège
d'être millionnaires. L'un porte un nom qui,
pour les personnes ignorantes de l'histoire,
évoque seulement les serins au jaune plu¬
mage : il s'appelle Canaris. L'autre, lan-
cieti gouverneur de la Crète, M. Rouphos-
Canakaris, doit, en effet, n'être pas riche
du tout, car, si on lui prête des mots, ce
sont des mots qui attestent plutôt son indi¬
gence d'esprit. Ces mots, cependant, lui
ont valu une manière de gloire dans les
salons athéniens. Le plus applaudi de tous,
c'est le surnom de « Sénégalais » appliqué
à M. Vénizelos... Aristophane « habillait »
mieux...
Voilà donc ce ministère.

CAÊtnîir.
* a i

LETTRE DE ROME

Duplicité
Pontificale

Benoît XV et les journalistes
Rome, septembre. — (Du correspondant

particulier du, « Bonnet Rouge ». — Un
npu-vel « incident Latapie » vient de plon¬
ger le Vatican dans la consternation- Vous
vous rappelez l'affaire Latapie : ce journa¬
liste avant réussi à obtenir une entrevue
du Pape, s'entretint avec Benoit XV pen¬dant une bonne heure et raconta au public,
dans un artucle qui fit quelque bruit, tout
ce que le Pa.pe lui avait dit, 'ôuchat-t la
guene et les belligérants. Le Pape s'aoer-
out qu'il avait beaucoup trop parlé. L vou¬
lut. retirer ses déclarations. Il opposa undémenti au récit de M. Latapie. .Mais per-
sonae ne fut dupe de-cette rétractation tar¬
dive.
Furieux, Benott XV décida que ïe Vatican

serait désormais fermé aux journalistes.
La sévère consigne fut bientôt levée. Le

Pape, lui-même, reçut quelques journalis¬
tes catholiques, notamment, parmi tes
Français, M. Ernest Judet, l'é,riment publi¬
cs te qui dirige l'Eclair, et M. Fornànu Eau-
det, de la Revue Hebdomadaire. Mais c'°st
surtout le secrétaire d'Etat-, le cardinal Gas-
parri, qui se répandit en rater news II n'y
a pas un mois qu'il faisait, e; ocré te l.ui-
guss déclarations à un eoîlaborateur de M,
Charles Humbert, du Journal.

_ C'est une de ces interviews du cardinal
Gasràrri qui vient de déterminer le Papre à
décider, fine fois encore, que les journalistes
seraient à l'avenir, rigoureusement tenu»
hors du Vatican, et que î.-nle déclaration
ne serait plus faite à aucun d'eux.
Le correspondant romain <lu journal Tjz

Belgique, publiait, y a quelques sernai-t
ttes, une interview de M. Gâspa.rri.
Que se passa-t-ii ? On ne sait trop. Ce quel'on sait seulement, c'est que le cardinal

Gaspard fut, par le Pape, invité à oopôser
Ùn démenti catégorique au récit de fentre-
tien tel que le publia. La. Belqicive. Le jour¬
naliste maintint son récit et affirma qu'il
avait reproduit fidèlement les paroles du
secrétaire d'Etat.

, C'est là-dessus que le Pape, au paroxysme
de te colère, vient d'interdire aux journa- !
listes l'entrée du Vatican.
Mais i] y a journalistes et journalistes,

sans doute, aux yeux du Paôo et de sa
carnariila.
Malgré cette, prohibition sévère et qui ne

.paraissait pas devoir pornoorter d'excep¬
tions, lès Journaux, religieux annoncent que
le Pape vient de réûevôir M. Vauùieufviîto
et de s'enfretnir avec lui longuement. Or
s'il appartient au clergé, s'il est prélat doSa Sainteté protocolaire apostolique, oo-
adjutenr du patriarche d'Alexandrie et cha¬
noine de Latrao, M. Vanneufvîlle appartient
aussi à la presse ; il est journaliste ; il est
le correspondant en. titre de la Croix de
Parts, journal auquel fl envoie des articles
presque tous les jours, sous ja signature
« B. Sienne », et Correspondant de plusiews
autres gazettes précises, dont la Liberté,
de Fribourg.
C'est assez dire que les ordres si sévères

de Benoît XV ne concernent, pas tous les
journalistes et que les consignes fléchiront
pour la presse ensoutanée.

Le Pape s'est, occupé des affaires dq
France. Il a désigito un successeur au car¬
dinal Serin, l'archevêque de Lvon, mort
récemment. Le choix du Pape s'est arrôtd
sur un vieux prélat de plus de soixante-
dix-sept ans, M. Germain, ancien évêqua
de Rodez et, depuis une quinzaine d'an¬
nées, archevêque de Toulouse, où il succé¬
da au fin et spirituel cardinal Mathieu, sans
le faire oublier.
A Rome, comme dans son diocèse et pa.r-i

mi ses collègues de l'épiseopat français,' Ma
Germain passe pour un vieillard falot, sans
idées personnelles, comme sans caractère.,
Venant après le cardinal Serin, si antoritoia
ne et si combatif, il surprendra les Lyon*
nais.

GALILEO GALILEE,

Le BONNET ROUGE parle net, sou*
vent avec hardiesse, parfois crûment
mais ne bluffe jamais.

LA ponn mmmimsmm

L'ENTENTE RUSSO-JAPONAISE

PRINCE JAPONAIS AU G. Q. G. RUSSE

Pétrogradi, 24 septembre. — Le prince im¬
périal japonais Kanin, neveu du Mikado,
est arrivé a Moscou, d'où il erst parti im¬
médiatement pour le quartier impérial.
Il a été reçu par le grand-duc Georges et

par M. Motono, 'ambassadeur du. Japon. —

(Havas.)

Les Exemptés)
HQ. relisant l5 " Officiel "

On attendait avec une certaine impa¬
tience la réponse que devait faire vendredi i
le ministre de 1a guerre à l'interpellation de
M- Rognon sur les visites d'auxiliaires. Le
débat a été ajourné et il viendra vendredi
prochain, à moins qu'un nouvel incident ne
vienne à nouveau bouleverser l'ordre du
jour.
La question de la nouvelle visite des in¬

formés et des exemptés reste donc entière,
en l'absence de toute déclaration formelle!.
A l'heure actuelle nous ne pouvons que noua
en tenir à la conversation officieuse qu'a
eue le sénateur Charles Huim'bert avec la
général Roques et qu'il a rapportée dans te
Journal. De cet entretien s'est dégagée pour
le sénateur Humbert l'impression très nette
que le ministre de la guerre renoncerait à
une nouvelle visite des réformés en géné¬
ral et se contenterait de ne faire subir une
nouvelle visite qu'aux exemptés jusqu'à la
R.A.T. Prenant acte de cette modification an
projet futur, M. Mortimcr-Megret écrit (tafia
l'Œuvre du 21 septembre :

Seuls les exemptés, à rexpeption
R. A. T. {c'est-à-dire fous les exemptés des clas¬
sas appartenant à l'active, à la réserve et a la
territoriale' seraient à nouveau visités. Ça unea.
tkm ainsi définie se pose au point de vue «le
législation sous un jouir tout nouveau,, rl il s«
pourrait que celte révision fût décidée non par
une loi, mais par un simple décret.

•

_

les exemptés n'ont jamais été vus que par deux



fotsà'ls de révision dans lesquels dominait l'élé¬
ment \ civil.

îa position des exemptés n'est pas précise, nulle
loi ne la vgarantit définitive et le ministre est en
droit de t'appeler ces hommes devaiit les com¬
missions as rèiorme par simple clècnet.
M. Mor&ûier-Megret avait précédemment

publié daru^ la même Œuvre d'întéresaints
articles en fdveur de la thèse que nous sou¬
tenions. Je ne sais où il a puisé les argu¬
ments sur lesquels il appuie aujourd'hui ses
étranges affirmations, mais ce qui est car¬
iait! ,c'est qu'eues manquent .absolument
de base juridique
Un simple décret suffirait pour astrein¬

dre les eseanpté^— et mon les réformés — à
pue nouvelle visite ! Mais c'est inouï, c'est
fou ! Une simple lecture des testes parle¬
mentaires suffit à j-eteir bas la thèse âe M.
Rîbrthner-Megret, qui fuit d'aiReurs long¬
temps celle des bureaux militaires, et qu'ils
pnt dû abandonner — à regret sans doute—
s, la suite de la consultation motivée des
services du Contentieux.
C'est en vertu d'un décret que M. Mille

rand prescrivit en 1914 les visites des ré¬
formés et exemptés, mais le ministre de
la guerre d'alors — qui est un juriste con¬
sommé — savait que ses décrets étaient en
ï'occurenioe tout au moins i-rréguiliars et dès
le 23 décembre 1914, il se préoccupait de
les faire sanctionner car un texte législa¬
tif.

EXPOSE DES MOTIFS

Mais nous estimons que l'ensemble de
ces décrets, à raison de leur caractère, doivent
être présentés à la sanction du Parlement.
C'est le but du présent projet de loi.
Rapport lait au nom de la Commission de l'ar¬

mée chargée d'examiner le projet de loi susdit.
(Doc. pari. Gh. Annexe 477, séance du 23 dé¬

membre 1914).
Le Gouvernement, en vous demandant de

transformer ces décrets en loi, reconnaît votre
feutorilé et se montre soucieux de vos droits.
(Voir également séance Oh. des Députés du 23

décembre 1914, p. 3140, colonne 1).
Rapport fait au nom de la Commission de

l'armée par M. Doumer, sénateur.
(Doc. Parlementaire Sénat 1915, ann. 3 séance

Bu 14 janvier 1915).

11 est cependant une question qu'on ne. peut
pas ne pas poser 1 celle de la légalité même des
fi^grets qui ont été pris. A deux ou trois excep¬
tons près, ils règlent des matières qui sont d'or¬
dre législatif. Ils modifient des lois ou vont à
fencontre de prescriptions légales formelles.
Pour l'expliquer, il faudrait considérer que la
guerre a créé «ne situation telle dans le p%ys,

què le fonctionnement normal des pouvoirs pu¬
blics en eût été entravé.

Llabsence de cette autorisation rend illégaux
les décrets qui ont é[é pris en ces derniers mois
avec les conséquences <îe droit que cela pourrait
comporter si nous ne remédiions promptement
à la situation.

Ainsi, M. Millerand, ministre de la, guer¬
re, reconnaissait lui-même qu'il n'avait pris
les décrets réglant les visites des refor¬
més et des exemptés qu'en, l'absence des
Chambres et sous la pression d'impérieu¬
ses nécessités. Aujourd'hui que la question
de l'absence du Parlement ne se pose pas,
le général Roques ne. saurait ordonner de
nouvelles visites — que ce soit des visites
de réformés ou d'exemptés — qu'en vertu
d'une Loi. Si M. Mortimer-Megret a étu¬
dié les textes, il est incompréhensible
qu'il .puisse affirmer le contraire de ce qui
s'y trouve. Il y a} à l'Œuvre, un juriscon¬
sulte qui, er maintes occasions, a publié
des articles juridiques fort intéressants. M.
Mortimer-Megret aurait gagné à conférer
avec M8 Fernand Izouard, avant d'apporter
une thèse qui est un non-sens et que dé¬
mentent tons les documents parlementaires
et tous les textes relatifs à la visite des
réformés et des exemptés.
Au surplus, M. le général Roques a lui-

même pris soin de donner son sentiment
Lui aussi, il considère l'exempté comme
définitivement exempté tant qu'une Loi
n'aura pas modifié le statu quo.
Voici, entre autres, la réponse qu'a faite

le ministre de la guerre à une question de
M. François Foiurnier.
Journal Officiel. — Question n. 3454. — M.

François Fournier, député, demande à M. le mi¬
nistre de la guerre si la visite médicale prescrite
par la circulaire du 15 mai 1915, est applicable
à un exempté d'avant, la guerre, maintenu
exempté par las conseils de révision de décam¬
bre 1914, ou bien s'il est, définitivement placé
dans la position d'exemption ?
Répanse du ministre : L'exempté d'avant la

guerre, maintenu dans sa situation par le con¬
seil de révision de la classe 1915, est définitive¬
ment exempté. La visite prescrite par la circu¬
laire du 15 mai ne saurait le concerner, .puis¬
qu'elle vise seulement les hommes passés du
sarrice armé dans le service auxiliaire entre le
2 août et le 31 décembre 1914.

,11 ne nous reste plus qu'à espérer que
l'Œuvre reviendra à une plus juste appré¬
ciation des textes et viendra .appuyer à nou¬
veau au sujet des exemptés — comme elle
l'a fait pour les réformés — nos légitimes
revendications.

Jacques LANDAU.

Aux Écoutes

LE DOUBLE MIROIR

Iles firiiîonces et îa Vertu
Le fou-mal la Reichspost paraît à Vienne.

C'est l'organe des chrétiens-sociaux d'Au¬
triche, — le parti clérical et antisémite de
l'Empire- A. ce titre, il se croit tenu de {aire
un hypocrite étalage de pudibonderie : les
sermons, dans ses colonnes, alternent lu¬
gubrement avec les communiqués.
Dans un de ses plus récents numéros,

cette Reichspost reproduit quelques annon¬
ces qu'elle a cueillies dans la « petite cor¬
respondance » de certains de ses confrères
— et concurrents — d'Allemagne et d'Au¬
triche, annonces que l'Opinion Veut bien
traduire pour les Parisiens :

Deux petites fonctionnaires cherchent
à {aire la connaissance honnête et désin¬
téressée de deux messieurs intelligents
pour aller se promener ensemble le diman¬
che.
— Trois mauvais sufets veulent devenir

sérieux et pour cela, se mettre sous la di¬
rection de dames au-dessous de 18 ans.
— Des vertus blondes et brunes cher¬

chent leurs vainqueurs.
— Deux douces et petites tourterelles de

mandent deux pigeons pour s'envoler à la
campagne,
— OU est la feune fille folie et intelligente

qui aiderait un foli cl intelligent « feld-
grau » à passer honnêtement une courte
permission ?
— Se trouverait-il une jolie et agréable

personne entre 18 et 21 ans, de noble cœur
et, de sérieux caractère pour embellir les va¬
cances d'un fonctionnaire aux sentiments
délicats ?

— Quelqu'un qui dans quelques semai¬
nes viendra en permission cherche une hon¬
nête liaison avec une dame sympathique,
indépendante, désintéressée, afin de passer
en sa société quelques soirées joyeuses et
honnêtes.
— Homme intelligent, jeune et distingué,

Cherche pour excursions dominicales, à fai¬
re la connaissance d'une jeune fille réelle¬
ment très jolie.
— Un petit chat d'appartement, élégant

et délicat, demande un ami honnête et af¬
fectueux pour passer les beaux jours d'été.
Vous imaginez les réflexions que ces an¬

nonces « scandaleuses » peuvent inspirer à
la pieuse gazette des calotins viennois. Tout

en simulant un dégoût attristé, le journal
du Bon Dieu de François-Joseph est fort
heureux de pouvoir saisir cet honnête pré¬
texte pour débiter quelques bonnes diffa¬
mations sur le compte de ses chers confrè¬
res, — et concurrents.
Mais le plus curieux de l'affaire, c'est

que la Reichspost se demande si, flans la
presse française, pourtant si corrompue par
quarante ans <le République, il se trouve¬
rait un journal pour insérer de pareilles
horreurs.
La Reichspost avait pour correspondant

français un prêtre que nous connaissons. Si
maintenant encore, il confie à la valise di¬
plomatique du Vatican des courriers pourVienne, nous penserons bien qu'il répon¬dra franchement à la question du journalautrichien :

Oui, assurément ; et non pas un seul,mais dix !
Et ce sera la vérité, la triste, peut-êtremais exacte vérité. —• Caelius.

On désire acheter
plusieurs salamandres

d'occasion en bon état. Faire offre par
écrit en indiquant Je modèle et Je prix
à M. LE-BRUN, au '* BONNET ROUGE
14, rue Drouot, ou se présenter à cette
adresse, de 9 h. à 1 heure et de 3 h. 1/2
à 7 h. 1/2. Dimanches et fêtes exceptés.

Dernière Heure

RÉSUliTIlTS SÊO^TIFS

Course Pédestre. — Le Vélo-Club Parisien inau¬
gurait, ce matin, sa première réunion d'athlétis¬
me par une course pédestre de 7 kilomètres au¬tour de l'hippodrome de Longchanip (2 tours).Réservée aux seuls membres du club, cetteépreuve obtint tout le succès voulu.
Voici l'arrivée :

1. Sens André.
2. Berger Maurice.
3. Dannadieu André.
4. Duval Jean.
5. Sens Gaston, etc., etc..
Officiels : Mestre, Ippia, Legru.

S'abonner au BONNET ROUGEa c'ests'assurer contre la réaction.

Un Commentaire
M. Jacques Bainville parlant, dans un ré¬

cent article du Figaro, du parti révolution¬
naire russe, prétend que le Kaiser le voyait
d'un œil favorable « Il l'aurait appuyé au
moins de ses vœux. »

Nous ne relèverons pas cette insinuation
blessante pour les révolutionnaires de Rus¬
sie. S'il nous était permis de parler en tou¬
te liberté, nous pourrions montrer au pu¬
blic (et M. Bainville le sait bien), dans quel
parti politique russe l'Allemagne impéria¬
liste recrute des... admirateurs.
Cependant, telle n'est pas la question que

nous voulons discuter.
Que M. Bainville et les conservateurs du

Figairo n'aient dans les partis de révolution
qu'une confiance limitée, il n'y a pas lieu de
s'en étonner outre mesure.
... L'autre jour, le même Figaro consa¬

crait au lieutenant-colonel, marquis du Pa-
ty de Clam un article nécrologique où Ton
pomail relever cette phrase :

« Travailleur assidu au 3° bureau de
« TEtat-Major (opérations militaires), il se
« donna tout entier à so-n métier qu'il ai-
« mait. On sait comment sa carrière fut
« brisée à la suite d'événements où il joua
« par dévouement un rôle ingrat et diffi-
« cite. II accepta en silence le sacrifice qui
h lui fut imposé et continua de travailler
« pour la défense nationale. »
Pas plus que l'insinuât ion de M. Bainvil¬

le, cette appréciation du Figaro sur le rôle
du lieutenant-colonel du Pat.y de Clam en
des circonstances connues de tous, ne sau¬
rait nous surprendre ; elle est en conformité
absolue avec la politique soutenue actuoilo-
meint par le Figaro.
Mais en la première page de ce journal,

Polybe commente chaque jour les événe¬
ments. Et si Ton sait que Polybe est mort
en Grèce, Tan 124 avant J.-C., nul n'ignore
que M. Joseph Reinach vit toujours à Paris
en Tan de grâce mil neuf cent seize.
Sans doute, M. Reinach ne partageait pas

il y a trois ans, sur les meilleurs moyens
d'assurer la défense nationale, l'opinion de
la majorité républicaine ; sans doute, M.
Reinach n'avait jamais dissimulé que ses
sympathies économiques le rapprochaient
des émides de Leroy-Beaulieu plus souvent
que des disciples de Karl Marx.
Mais il est des jeunes qui, dans teur en¬

fance, avaient entendu parler du courage de
M. Joseph Reinach (à propos d'événements
où M. du Paty de Clam fit preuve de dévoue¬
ment). Ils avaient même lu plusieurs volu¬
mes écrits par M. Joseph Reinach (au sujet
des événements où M. du Paty de Clam fut
appelé à jouer un rôle ingrat et difficile.)
Et parce qu'ils croyaient indiscutables les

sentiments républicains de M. Joseph Rei¬
nach, ils espéraient que certaines collabo
rations lui causeraient encore quelque répu¬
gnance...
Nous n'ajouterons rien à ces quelques li¬

gnes, ^n'ayant eu dessein que d'écrire un
commentaire : celui que Polybe oublia de. ré¬
diger. — Louis Lévy.

www

M. Arthur Meyar rappelle que Félix Fau-
re avait voulu .créer l'uniforme du prési¬
dent de la République. C'est que Félix Fau-
re prenait au. grand sérieux le décorum
attaché à sa fonction.
Nous avons connu un die ses amis qui

narrait, fort amusé, l'anecdote suivante. 11
avait vécu, au Havre, et connaissait, depuis
sa jeunesse, le futur président, dont les dé¬
buts furent plutôt modestes. Un jour, Félix
Faune, d/evemu chef de l'Etat, se rendit au
Havre , environné cette fois de sa gloire,
toute neuve. Son ami, ravi de l'aubaine, ac¬
courut et sans souci de l'étiquette, vint, en
toute naïveté, serrer la main de Félix Fau-
re et lui dire :
— Comment vas-tu ? Je suis dèablement

heureux de te revoir.
A contempler la mine grise du président

l'autre fut surpris.
— Qu'est-ce que tu as ?
Alors Félix Faure laissa tomber :
— Vous devriez comprendre qu'on me tu¬

toie pas un président de la République !

L'Action Française déménage, nous ap¬prend l'agence Primo. Peut-être dira-t-on
qu'il y a longtemps qu'elle ne fait que ça.Mais cette fois, c'est de ses meubles qu'il
s'agit. Elle cède ses locaux à un bon chan¬
sonnier qui s'est déjà rendu titulaire du bail
du local die l'ancien Sans-Souci. Dams ce lo¬
cal va ouvrir Cadet-Roussel. S'il s'agrandit,
on entendra le bon rire gaulois des chan¬
sonniers de Cadet-Roussel-, là où se confec¬
tionnait l'Infection Française. Personne n'yperdra rien.
Quant à M. Léon Daudet et à ses colla¬

Les Planches
1$ CHOS

C'était, raconte la Rampe, l'autre après-
Piidi, sur le coup de quatre heures, au coin
de la place de l'Opéra et du boulevard des
Capucines.
Tout bonhomme et tel un bon bourgeois,

M. Silvain se fait cirer ses chaussures qui
sont quelque peu poussiéreuses.
Au moment de payer, le décrotteur, d'un

grand air de dignité, refuse toute ré¬
tribution. Silvain s'étonne.
— Monsieur, lui répond alors le décrot¬

teur, entre confrères, ça ne se fait pas. Je
décrotte dans la journée, mais le soir je
joue à vos côtés ; je suis figurant et quand
vous mourez c'est moi qui vous reçois dans
mes bras.
M. Silvain en est resté comme one penny

Of plumicaike...

'Au printemps prochain, Mlle Heldy, la'très jeune et triomphante cantatrice de la
Monnaie, à Bruxelles, que MM. Guidé et
Kufferath avaient su, depuis quatre ans,
mettre en si éclatante lumière, digne de
'son talent vraiment incomparable, viendra
chanter le répertoire à TOpéra-Comique. Sa
voix puissante et délicieusement timbrée,
sa beauté, sa jeunesse assurent à Mlle Hel¬
dy —- qui est, désormais, de TOpéra-Comi¬
que, où elle vient de donner des auditions
hors de pair — une de ces carrières lyri¬
ques que, seules, les scènes de Paris peu¬vent consacrer dans le monde et qui évo¬
quent d'emblée les plus grands noms de Tari

. musical universel.

CE SOIR

Théâtres
COMEDIE-FRA—r 8 h. 15, Primerose.QDEON. n— 8 h., Crime cl Châtiment.
OFERA-COMIQUE. - 7 h .30, Mignon.

PORTE-SAINT-MARTIN. — Tous les soirs, à§ J-®» t*6 Oberlé. Matinée jeudi et dimanche à2 h. £>0. MM J Heum, Colas, Colas, Duval, Damo-rès, Almetie. Mmes Deraisy, Pascal et Mme Grim-baeh.

NOUVEL-AMBIGU. S h. 30, Le Maître de Forges.M. Daragon, Mlle J. Lion, Mme Rosa Bruck, etc...

VARIETES. — 8 h. 30, Tout avancerevue.

THEATRE SARAH-BERNHARDT.— Tous les soirsà 8 h. 30, Fregoli, dans sera nouveau spectacle, etPépita, drame lyrique, avec M. Nuibo, Mlle Cébron-
Norbens, M. Mazzo, etc. — Fauteuils de 1 à 7 francs.

RENAISSANCE. J~ 8 h. 10, L'Hôtel du Libre-Echange.
ATHENEE. — 8 h. 30, Le Fil à la patte.
CHATELET. — 7 h. 50. Les Exploits d'une Petite

Françai-.t (jeudi, samedi et dimanche).
GYMN A SE. — 8 h. J. The Great Raymond.
REJANE. — 8 h. 30, Cinéma.
PALAIS-ROYAL. — S h. 30, Madame el son filleul.BOUFFES-PARISIENS. - 8 h. }. Le Veilleur de

riuit.
GRAND-GUIGNOL. ~ Relâche.
VAUDEVILLE. — 2 h. 30 et 8 b. 30, Paris pendantla Guerre, revue cinématographique.
NOUVEAtJ-CIRQUE. — 8 h. 30, Antonio, détective.DEJAZET. — 8 h. J. On fase à Déiazet, revue.MICHEL. — 8 h. 30, Bravo, revue.
CLUNY. — 8 h. 15, Monsieur la Pudeur.

Music-Hatls » Concerts - Cabarets
FOLIES-BERGERE — 8 h. 30. La Revue desFolies-Bergère.

CONCERT MAYOL (Téléph. : Gutenberg 68-07).Huguenot et Simon-Girard dans une Opérette. PartieConcert : 2<) artistes.
OLYMPIA. — 7 h. 30 et 8 h. 80. Concert, Attrac*lions.
AM RI ON Y. — 8 h. 30. Concert.
SCALA. — ReVue.
ELDORADO. — 8 h. 30, Revue.
BA-TA-CLAN. — 8 h. 30, Ça gaze revue.
AMBASSADEURS. — S h. 3(1. Revue.
GAITE ROCHECH. OUART. — 8 h. 80, Y a du

nouveau, revue.
MOULIN DE LA CHANSON. - 8 h. §. Les Chan¬

sonniers et la Revue.
LA CHAUMIERE. — 8 h. 5.Les Chansonniers etEn Somme... on les a /, revue.
PIE QUI CHANTE. — 8 h. 30, Les Chansonnierset Pic..,ouil, revue.
CAGIBI. —■ 8 h. 30, Tout à la Blague, revue.CHEZ SENGA. 25, rue Fontaine. — 8 h. 30. Con¬cert avec les meilleurs artistes.
Tous les jours, à 4 heures, apéritif-concert. Fau¬teuils, 0 fr. 50.
EUROPEEN 8 h. 45. Concert. Pièee
LiftLE-PALACE. — 9 h.. Blagueuse, va ! revue.IMPERIAL. — 8 h. 20, Riquclle, La Leçon de Dan¬

se, etc...
CONCERT MARJAL. — Noté, Delphin, Myrtho etCarmen Vildcz.
MONTPARNASSE. — Les Saltimbanques.GRENELLE. — Une Nuit de noces.
GOBELINS, — L'Homme qui assassina.

Cinémas
T1V OLI-CINEMA. — Faits divers du monde entier.Rappelons que Tivoli-Cinéma, 14, rue de la Douanedonne tous les jours des matinées à 2 h. 30, avec lemême programme que le soir. Location téléphone :Nord 26-44.

^NOUVEAUTES AUBEHT-PALACE. — La série desgrandes exclusivités et des films sensationnels con¬
tinue à l'Aubert-Palace. Faits divers mondiaux, etcGrand orchestre symphonique. Séances permanentesde 2 heures à 11 heures.
THEATRES A YANI CLOTURE : ~
Opéra, Gaité, Capucines, Albert I«r, Apollo, Trianon-Lyrique.

Courrier des spectacles

COMEDIE FRANÇAISE. — Aujourd'hui, dimanche24 septembre, en soirée à 8 b. 15, Primerose, comé¬die en trois actes de MM. G.-A de Caillavet et R. deFiers. — MM. Georges Grand, Croué, Léon Bernard,Paul Numa, Mmes PierSon, Leconte, Gabrielle Robrnne, Berthe Bovy, Suzanne IJevoyod, Jane Faber.Spectacles de la semaine : lundi, 25 septembre, relèche ; mardi 26, à 8 h., Les Caprices de Marianne,

borateurs, ils émigrent, paraît-il, aux
Champs-Elysées — en attendant-, peut-être,
d'émigrer beau-coup plus loin.
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M. Louis Barthou rappelle, dans la Re¬
vue de Paris, la première candidature de
Lamartine à l'Académie française.

« 11 avait publié, dit-il, les Méditations poé¬
tiques, les Nouvelles Méditations et la
Mort de Socrate. C'étaient des titres suffi¬
sants pour conquérir, doublement, l'im¬
mortalité. »

Certes. D'autant plus suffisants que, ces
-ouvrages, Lamartine les avait composéslui-même. Il ne s'était pas contenté d>e les
signer.
Tous les candidats n'en pourraient dire

autant des œuvres dont ils se recomman¬
dent.
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En 1850, le nommé Balbi, soumit à Na¬
poléon III les plans d'une machine qu'il
baptisait forteresse mobile.
On veut y voir l'ancêtre des fameuses

« Willies Machines », qui viennent de faire
couler pas mal d'encre. En tout cas, l'en¬
gin fut essayé en 1861, les expérience®
réussirent, mais l'appareil ne fut jamais
employé
Cela se passait en France, et l'inventeur

Balbi était Français.

Le député-maire d'une grande ville du cen¬
tre a reçu- la lettre suivante :

Monsieur le Député,
Je viens sollicité auprès de votre bonté et de

votre bienveillance. Ne toucfoaint plus mon allo¬
cation du 8 juillet sains motif, je vous prie,
Monsieur le Député, de bien vouloir intervenir
pour moi à ce sujet. Mère de deux enfants et
sujette à en avoir d'autres, je ne sais quoi
penser des mesures de rigueur de M. le Préfet
Je touche l'allocation au nom de mon mari,mais c'est peut-être bien lui qui me la fais su-

primé Alors je crois pouvoir la touché de mon
ami mobilisé de 1914 et vivant avec lui depuis1912. Si vous désirez des preuves, je puis vous
en donner.
. Je vous joint quelques notes pouvant me con¬
cerner. Je suis née en 1880 et fai été mariée le
1er avril 1905 avec le sieur D... J'ai deux en¬
fante, nés en 1901 et en 1905. Je vis avec le
nommé Louis R... depuis le 28 juin 1912 et mo¬
bilisé actuellement.

De mon mari ou de mon amant, je crois
pouvoir tovché de l'un ou de l'autre.
Aussi dans la conviction. Monsieur le Député,

que ma cause est juste, je vous prie Si bien
vouloir la prendre en considération.

Tant de franchise mérite one récompen¬
se, ccniclut le « Cri de Paris », quf publie
cette lettre. Qu'on rétablisse l'allocation de
la farôme D..., épouse et amie de deux mo¬
bilisés.
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Pssj&îe restant®

Après avis favorable de la Commission parle¬
mentaire d'assurance et de prévoyance sociales
et aveo l'autorisation du gouvernement, la date
de la « Journée nationale des Orphelins" » est
fixée aux 1er et 2 novembre.
Le Comité d'organisation a pensé que les fê¬

tes de 1-a Toussaint lui peimettraient de so-Llooi-
ter tout particulièrement la générosité publique,
en faveur des petits orphelins sans ressources,
enfants die nos soldats tués au feu.

Un groupe de poilus nous charge de deman¬
der à nos lecteurs de vieux livres de n'importe
quel genre. Tous les envols seront reçus aveo
reconnaissance à la 7® escouade de la 3® com¬
pagnie du 121e bataillon de chasseurs.

L'Union des socialistes belges résidant en
Frirace a organisé pour cet après-midi à trois
heures, dans la salle de la Bellevilloise, une
grande réunion. Voici l'ordre du jour : l'exten¬
sion du journal et rapport financier ; le con¬
trôle des parlementaires aux armées.
La Chambre syndicale des coiffeurs de Paris

informe qu'il est ouvert, tous les mardis et ven¬
dredis, à 21 h. 15, 49, rue de Bretagne, tin co-urs
de coiffure par les pfrofesseurs de l'Ecole Pa-
riaianme.

Le Capitaine David Henderson
TUÉ AU FEU

La mort semble s'acharner sur les per¬
sonnalités politiques anglaises ou leutr fa¬
mille.
Le même jour nous apprenions la mort

du fils die M. Asquith et de celui de M. Pike
Pease, tous deux ministres. Aujourd'hui,
c'est celle du professeur Kettle, ancien dé¬
puté nationaliste irlandais, -du fils de M.
Henderson, ministre socialiste, et d'un dé¬
puté unioniste, le colonel Guy V. Bairing.
Le capitaine Henderson n'était âgé que

de ?7 ans. Il s'était engagé en septembre
1914,
Comme son père, militant socialiste et

syndicaliste, il s'était occupé de l'organisa¬
tion du syndicalisme en Angleterre, et il se¬
condait, au moment de ia déclaration, M.
John Hodge, M. P au Syndicat des fon¬
deurs d'acier
M Henderson a encore deux fils sous les

drapeaux, engagés volontaires comme leur
frère.
Tous les socialistes et démocrates fran¬

çais s'associeront au deuil de M Henderson
dont on connaît la belle et noble attitude
comme représentant du parti laboriste dans
le Cabinet britannique

Lui, encore lui
Toujours lui !
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De toutes parts, en Europe, c'est le som»
bre délire de masses forcenées qui se ruent
à la mort. Partout, des cadavres, partout du
sang, partout le deu.il. Pour forger les ins¬
truments de meurtre, l'or des nations se
volatilise aux creusets des fonderies immen¬
ses. Pour le vaincu, ce sera la déchéance
totale, irrémissible. Pour le vainqueur, un
triomphe sanglant et ruineux, qui fana pe¬
ser sur des générations entières le faix de
son étouffante oppression.
Lui, pourtant, vit, fleurit et prospère.
Ne le reconnaissez-vous pas ? N'avez-vous

rencontré nulle part sa suffisance nourrie
d'autoritarisme borné et d'optimisme inin-
teligent ?
Dans l'administration civile, il s'appelle

Leburean. Dans l'administration militaire, il
a nom Ronohonnot.
Demain-, peut-être, Taxe du monde aura

changé de place. Ronschonnot n'en a cure.
Impavide et impertubable, il reste assis
dans son fauteuil et signe des circulaires.
Or, voici la dernière : suppression abso¬

lue dans tous les services du Gouvernement
militaire de Paris du service dit « de di¬
manche ». En d'autres termes, le dimanche
n'est plus considéré comme jour férié. On
l'assimile, tant pour Le travail que pour la
présence effective au corps, aux autres
jours .de la semaine. En conséquence, oy
supprime les permissions de 24 heures ef
de la journée accordées par roulement au:
troupes de te garnison, et qui leur permet
talent de passer de temps en temps uni
journée entière en famille.
L'ordre vent, parait-il, de M. le général

Dubail Nous avons peine à le croire. De¬
puis son avènement aux fonctions de gou¬
verneur miLtaire de Paris, le général Du¬
bail a su témoigner envers ses subordonnés
d'une administration intelligente, équitable,
bienveillante. Les nombreuses circulaires en
faveur des poilus permissionnaires et des
auxiliaires sont là pour en faire foi. En fa¬
cilitant les permissions aux auxiliaires sus¬
ceptibles de coopérer à la reprise des affai¬
res, en réduisant, pour ces hommes, au
strict minimum utile la présence effective
au corps, il a fait pneuve d'une vision éclai¬
rée des véritables intérêts du pays. Il est
difficile d'imputer aujourd'hui à "la même
■responsabilité des ordres qui ne sont rien
moins qu'une abrogation pure et simple dies
circulaires précitées.
Nous aimerions à imaginer, derrière la

signature apposée par le général Dubail aiu
bas de la circulaire qu'on veut lui faire en¬
dosser, l'initiative désastreuse d'un quel¬
conque Ronohonnot en mal d'innovations
vexatoires.
Les ordres donnés sont inutiles et nuisi¬

bles, et nuisibles parce qu'inutiles. Que le
gouverneur veuille imposer le travail du'
dimanche pour obtenir un meilleur rende¬
ment de ses services, cela peut se défendre
à la rigueur. Mais qu'il supprime le repos
par roulement, cela devient incompréhen¬
sible. Le soldat-citoyen veut bien faire son
devoir. Mais là où ce devoir devient ino¬
pérant, il n'admet, pas qu'on le brime.
M. le général Dubail s'est montré trop

soucieux de maintenir le moral de ses hom¬
mes pour ne pas y songer.

PETITES ANNONCES
Les offres et demandes d'emplois sont insérées

gratuitement et tous les jours.

OFFRES D'EMPLOIS

ON DEMANDE ouvriers pour la fabrication do cha¬
peaux de soie et des apprentis gagnant de suite, 51,
rue Vivi'enne.
POSITION sérieuse après la guerre à qui peut

cocj érer par très minimes avances, à la propa¬
gation de réalisations nouvelles. Ecrire, nom et
adresse seulement, ù Berthelier,- 54, rue de l'Ar-
brc-Sec, Paris.
ON DEMANDE une professeur de mothématiques

pour leçons à domicile, malfre ou élève. Ecr. Albert,
106, rue Gravel, à Levallois.
COURTIERS et COURTIÈRES demandés pour vi¬

siter débits tabacs, bazars, libraires. Agence Franco-
Anglaise, 62, avenue de la Grande-Armée.
ON DEMANDE jeune homme pour commercs et

courses, présenté par parents. Gagnant do suite.
Akchoté, 25, boulevard Rochecbouart.
DAME seule, fonction ; demande bonne à tout faire,

Îilutôt âgée, pour tenir petit intérieur et promener fil-ette 5 ans. Ecr. Magnin, 196, rue de Tolbiac, ou s'y
présenter à partir du 25 septembre.

ON DEMANDÉ monteur électricien, de suite, 7, rue
Germam-Pilom

ON DEMANDE jeune homme pour bureau et télé
phone, présenté par ses parents. De 3 h. à 5 heures.
Desparmet, 56, rue Saint-Georges.

ON DEMANDE bonne de 35 à 40 ans, pouvant s'oc¬
cuper de trois entants. Gages : 40 francs par mois.
S. Lapon, 70, rue Amelot, Paris.

DEMANDES D'EMPLOIS

MOBILISE, disposant de deux heures le soîr, dé¬
sirerait écritures ou petite comptabilité- Ecrire Louis
Leroux, 5, rue Samte-Marie, Gburbevoie.
CONCIERGE, 36 ans. réformé, demande à faire re¬

cettes et encaissements. Ecrre Coudreau, 5, rue de
Penthièvre (8®).

gardes chirurgie., médecine. Prix modérés. Mlle B.
Chamson, 16. rue de Reuilly, (12*).
TRAVAUX à la machine à écrire, copies littéral

res et commerciales, circulaires. Traductions anglais
ses. Mlle Perrin, 21 bis, rue du Simplon.
JEUNE HOMME. 26 ans, libéré obligations mili¬

taires, ferait 3 heures écritures par jour, chez lui dé
préférence. Prévost, 3, rue (TOrsel.
JEUNE horame, 18 ans, bonne instruction, connais¬

sant bien littérature et bonne écriture, libre matin ou
après-midi, cherche place aux écritures. Ecr. Ch.
Ville, 1, rue Chassagnol.

MUTILE guerre, 24 ans, chauffeur-mécanicien, sé¬
rieuses références, connaissant bien Paris, demande
place maison bourgeoise. Ecrire Lemennicier, 86, rue
Corneille.

JEUNE FILLE sérieuse demande emploi dans com¬
merce, manutention ou vendeuse. Bonnes références.
Ecrire R. Kramnitzbi, allée de la Basoche, Paviï-
lons-sous-Bois.
DEMOISELLE russe demande emploi commerce ou

traductions (russe-français, françhis-russe). Pourrait
même donner leçons. Ecrire au Bonnet Rouge, 142,
rue Montmartre.
JEUNE FEMME, hautes références, très forte pia¬

niste et chanteuse, profeseur diplômé ministère de
l'Instruction publique, demande emploi Paris ou
étranger. Voyagerait avec personne seule ou famille.
Ecrire bureau au journal, 142, rue Montmartre.
JEUNE HOMME, 18 ans, bonne instruction, con¬

naissant bien littérature et bonne écriture, libre malin
ou après-midi, cherche place aux écritures. Ecrire
Ch. Ville, 1, rue Chassagnol, Les Lilas (Seine).
MONSIEUR sérieux, 89 ans, dégagé oblig. miïit.,

recherche représentation de maison sérieuse, ferait
la place ou la province ; rompu aux affaires, peut
fournir les meilleures références. L. Fernand, 6, rue
Ravignan (18*).
JEÛNÉ FILLE soutacbeuse, sortant des grandes

maisons, demande eoutache à faire chez elle ou en¬
treprises. Bonnes références. Ecrire : M. R., rue
du Gaz, 62, Paris (18*).
TRES BONNE INFIRMIERE diplômée demande

JF.tiNE FEMME demande à travailler dans usine
de munitions ou travaillant pour la guerre. Mme Bo-
nan, 20, rue Bergère.
DAME sérieuse, cherche emploi, soit écritures, tra¬

vaux bureau, ou couture dans maison bourgeoise.
Ecrire Mme Demare, bureau du journal, 142, me
Montmartre.

.

HOMME à toutes mains, désire place dans music-
hall, théâtre, cinéma ou autre. Bonnes références.
Ecr. : Braquart, 65, rue du Château-d'Eau, Paris.
JEUNE DAME, libre l'après-midi, demande courses

ou emploi quelconque. Ecr. : Génin, 11, place de la
Madeleine, 8®.
JEUNE HOMME, 22 ans, espagnol, coiinaissanf

comptabilité, traductions et travaux bureau, demanda
emploi. Bonnes références. Ecr. : Fanchez, 17, ru<
de Prague, 12e.
M. BREBANT, 146, rue Saint-Maur, exécute tra<

vaux de tour ën tous genres.
EXCELLENTE première maison capture, deman¬de journées ou travail chez elle. Spécialité tailleurs

et manteaux, transformations fourrures, robes, flou,
haute élégance. Veuve Car, 44, rue de Meaux.
DAME très sérieuse, 35 ans, cherche place auprès

enfant 3 à 7 ans, pendant le jour seulement. Mme
Gamonet, avenue d'Orléans, poste restante, 14®.
MONSIEUR, connaissant bien l'espagnol, dispe¬

sant de quelques heures par jour* demande à faire
traductions en tous genres, chez lui ou à domicile.
Robin, 11, rue de Liège (9*).
DAME libre l'après-midi, ayant tenu petite caisse,

connais, dactylo et travaux bureau, demande emploi,J. Creraer, chez Feuillade, 29, rue d'Alsace.
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DAMÉ demande emploi après-midi, préférence ven¬

deuse, magasinîère ou travail à faire chez elle. Ecr.
Barbier, 13, rue Bouchardon.
COLTURIERE demande journées bourgeoises, fait

neuf et réparations. Mme Bandin, 19, rue du Plâtre.
DAME, 32 ans, sérieuse, habituée au commerce, dé¬

sire trouv er gérance ou dépôt. Ecr. Mme Dhonneur,
6, rue Saint Laurent, Paris.
BON COIFFEUR spécialiste cherche place à ïa

journée, fermant dimanche. Ecr. Paul Noir, 2, rue
coypg* (18*)-
MONSIEUR, 40 ans, disposant quelques heures par

jour, cherche écritures ou comptabilité simple à faire
chez particuliers. Ecr. Barbier, 64, rue de Balagny,Paris

CHAUFFEUR réformé demande place. Emile, 16,
rue de Berne.
JEUNE HOMME réformé demande place représen-

tart, fixe ou commission. Ecrire Maurice, au Bonnet
Rouge, 14, rue Drouot.
CHAUFFEUR libre le matin, avec voiture ou sans,Ecrire Auguste, 100, rue gpint-Lazare.
BRODEUSE en tous genres, libre depuis 1 heure

die l'après-midi jusqu'au soir, désire travail chez elle
ou en joumee ; prix modérés. Brosse, 11, rue de
Flandre, Paris.
JEUNE HOMME, 26 ans, libéré toutes obligationsmilitaires, au courant travaux bureau ou expéditions,demande emploi dans maison de commerce. Chamson,20. nie du Rendez-Vous (13e).
JEUNE HOMME, 27 ans, dégagé toutes obligationsmilil. connaissant commerce, anglais, allemand, sté¬

no-dactylo, cherche situation stable. Donnes référen¬
ce®. Gauthier, 23, quai d'Anjou (4®).
REGISSEUR diplômé, sérieuses références, de",

mande gérance grande exploitation agricole ou éle¬
vage. Ecr. Jacson, 113, avenue Saint-Mandé (12*).

fu. t impuoisut, LC SUT, a O II.,Les Affaires sont les Affaires ; vendredi 29, 8 h. 15,Le Père Lebonnard, L'Anglais tel qu'on le parle •samedi 30, 8 h. 15, La Revanche d'Iris, L'Avarie •dimanche 1er octobre, matinée à 1 h. 30, Andromaque,Riquei ér la Houppe, soirée à 8h. 15, Le Marquis deVillemer. /

OI)EON. — C'est auourd'hui, en matinée et en soi-,
ree, que seront données les doux premières reprisesde Crime et Châtiment, la belle adaptation du romande Dostoievsky par MM. Paul Ginisty et Hugues LeRoux.
Spectacles de la semaine : mardi, soirée 7 h. 15,La Jeunesse des Mousquetaires • mercrëcfi, soirée8 h.. Crime et Châtiment ; jeudi, matinée 2 jb., Crimeet Châtiment, soirée 7 h. 30. L aVie de Bohème (in¬termède nouveau) ; vendredi, soirée 8 h,, Crime etChâtiment ; samedi, soirée 7 h. 15, La Jeunesse desMousquetaires.

Soirée à 7 h. 30, Mignon(Mlles Edroée Pavart, Lissier, MM. Léon David,Jean Périer, Payan).
Jeudi soir, 1.445' dp Carmen, avec le nouveau dé¬

cor de BaiIIv (3e acte) et Mlle Forart, pour la pre¬mière fois, dans le rôle de Micoëla (MM. Reyïe etAJiard : Mlles Germaine Bailac et Pavloff.
Samedi 30, à S h. 15, laTo^ao (Mlle Marthe Chenal,5IM. Ea. Clément, Jean Périer).
Dimanche 1er octobre, en matinée, Lakmi etPaillasse. Serrée à 7 h. 39, Manon.

SARAH-BERNHARDT. — Chaque jour s'affirme lesuccès de Fregoli dans ses nouvelles créations au
Théâtre Sarah-Bernhardt. Les familles qui ont assisté
à une représentation, rapportent partout le plaisirqu'elles ont eu et la joie qu'en ont éprouvé les pe¬tits.
Le programme, qui se corse encore d-u drame lyri¬que Pcp-.ia, chanté par Nuibo et Mlle Cébron-Nor-

bens, constitue un attrait de plus des représentationslimitées que donnera Fregoli au Théâtre Sarah-Ber¬nhardt (fauteuils de 1 4 7 francs). — Aujourd'hui,matinée à 2 h. 36.
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PORTE-SAINT-MARTIN.— Aujourd'hui dimanche,dernière matinée des Oberlé. Demain lundi, dernièresoirée
Mardi 26, première représentation (reprise) de Le

Sphinx, pièce en quatre actes d'Octave Feuillet. Re'n
très de Mme Simone, de Mme Juliette Marge], M.Louis Gauthier et M. Jean Kemm, M. Cazalis, Mlle
Dancourt, MM. Jean Duval et, Almette.
Le Sphinx sera donné tous les soirs et, en matinée,le jeudi et le dimanche.
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NOUVEL-AMBIGU. — Les familles affinent de
Plus en plus au Maître de Forges qui n'obtint jamaisplus de succès et ne fut jamais plus chaleureusement
appaudi. L'œuvre de M. G. Ohnet a retrouvé une vi¬
gueur nouvelle dans la très brillante interprétationquo lui assurent M. Daragon, Mlle Jeanne Lion, M.Collen, Mme Rosa Bruclt, Mlles Vallier, Le Fiers,M. Duc, etc.
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CHEZ MAYOL. — Aujourd'hui matinée, spectaclemonstre : Huguenet et Simon-Girard, — FOR-FAl-TU RE I sketch joué par Alice Guerra, André De-
caye, Jean Margait, etc. -- Partie de Concert : leH'omique Dréan et 15 artistes. — Fauteuils : 1 fr.,
•t ir., a fr.

wv ^

IMPERIAL (Métro Marbeuf). — Gros succès pourte nouveau spectacle. Deux pièces gains, Riauette elGarde à Vous, iouéns par Line Doberre, v alternent
avec la Leçon de Danse et La légende d'Alpolos legrand succès actuel. Le ballet des Nymphes 'faittriompher la danseuse Lyonnelle et Mlle Staals, dfl'Opéra. — Dimanche, matinée à 14 h. 45.

CONCERT MARJAL, 127, avenue de Clichy. -Grandes représentations de gala, ce soir 24 et lundi25, avec M. Noté, le célèbre baryton de l'Opéra, Delphin et Myrtho, dans le Potache est servi, sketch hu¬moriste de Valentin Tarault. Carmen Vildez dans la
partie de concert.

Bibliographie

Modem Europe (!789-1914), par SydneyHerbert (Macmiilan, édit., Londres). — En250 pages, M. Sydney Herbert s'est efforcé
de faire comprendre à ses lecteurs, la si¬
tuation. politique et diplomatique (interne
et externe) des Etats européens à là dé¬claration de guerre et comment cette si¬

tuation se développa depuis Le commen¬
cement de notre Révolution en 1789.
Sans doute est-ce là un ouvrage incom¬

plet. Il faudrait des volumes pour arriver
à établir définitivement et en détail la si¬
tuation européenne depuis 125 ans. En ou¬
tre, ainsi que le fait remarquer M. Syd¬
ney Herbert lui-même : il y a encore beau¬
coup à connaître de l'histoire secrète de
la diplomatie, surtout depuis le Traité de
Berlin, entre autres l'histoire interne de
l'alliance franco-russe, et, à quel point La
diplomatie allemande fut responsable de la
guerre gréco-turque, ainsi tfue les réelles
origines de la ligue balkanique. Tous ces
points sont encore mystérieux et leur im¬
portance est trop grande pour qu'on puis¬
se considérer comme définitive Une histoi¬
re qui ne peut les élucider.Malgré tout, cet ouvrage est des pluis in¬
téressants et fournit une parfaite prépara¬tion à l'étude des événements actuels.

Bulletin du Travail
^ Les ouvriers et employés dess journaux quo¬tidiens de Paris, sitôt décision prise par plu¬sieurs de nos confrères de limiter le nombre de
pages des quotidiens, se sont réunis en assem¬
blée générale a la Bourse du Travail pour y dis¬
cuter cette mesure et les effets qu'elle produirait
sur les intérêts de la corporation.
La réduction du format ne ferait pas aboutir,dit le syndicats 1 économie d'un million d'or par

miois, que le groupement d»s intérêts économi¬
ques de la Presse avait cru pouvoir gagner ainsi.Cette décision n'auratt d'autre effet que de
priver de salaire, à un moment où plus que ja¬mais il ne le faudrait pas, urne grande quantitéd'ouvriers et d'employés.
En outre, le président du groupe des fabri¬

cants de papier a fait prévoir une ^lugmentationde prix de revient du papier si la consommation
ne répondait plus à fa production. Quant à la
papeterie Danblay, elle déclare qu'il n'y a paspénurie, mais bien au contraire encombrement
par suite de la surproduction.
Ce n*est donc pas la quastion du papier quidoit, dit le syndicat, motiver cette propositionè laquelle nous nous opposons.
La chambre syndicale termine son ordre du

jour en exprimant le désir que le gouvernement
ne prendre, pas le décret que lui demandent cer¬
tains directeurs de journaux, car en ce cas, ajou-
te-f-elle, « il commettrait un abus de pouvoir,
n'ayant pas à intervenir dans la libre concurren¬
ce que peuvent se faire commerçants et indus¬
triels.

Réponses au lecteur

N. G. J. 35. — 11 est impossible actuel lemer*
de présumer de ce qui sera décidé. En tout cas,
le projet est ajourné.
A. F, 300S. — I. Votre définition est juste ; 2,

Il est difficile de prévoir oe qui sera décidé, mai^
an effet, si le projet était limité aux seuls exempv
tés, il ne vous viserait pas.
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